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Nous proposons ici une approche de l’espace urbain integre qui ambne & appre- 
hender la ville au-del& de l’espace de concentration des hommes, de maniere & la relier 
aux dynamiques rurales qui en sont parties constituantes. Cette problematique s’avere 
particulibrement pertinente dans le cas des villes moyennes des pays en developpement 
pour lesquelles la pr&minence du rural permet d‘identifier avec precision les liens de 
la ville il l’espace environnant. 

Dans le cas de l’Inde où l’armature urbaine est diversifik, le rôle des villes 
moyennes dans la distribution de la population sur le territoire est deteminant. De la 
nature des liens entretenus par le monde urbain des petites villes avec le milieu ruml 
environnant, Asulte la Apartition de la population indienne qui demeure & 76% male 
(recensement de 1981). L‘Inde presente en effet le paradoxe d’avoir un taux d’urbani- 
sation relativement faible, bien que sa population urbaine soit la quatrieme du monde 
[Pumain et Saint-Julien, 19861. 

Dans ce contexte, l’application d‘une demarche visant & identifier l’espace urbain 
non plus isole mais hithgr6 dans son environnement conduit il la mise en place d’un 
Systeme d‘observation complexe, presente ici en detail pour l’etude d’une ville indienne. 
La portee d’une telle approche est alors illustree & partir d’exemples significatifs. 

1.- Vers un espace urbain intégré 

1) Une approche de la ville priv;Iégiant lees agents économiques 

organisation et exploitation. 

ihara. Editions de L‘Harmat- 

Dans une approche demographique, la ville se presente en premier lieu comme 
une accumulation d‘hommes en un point donne de l’espace. I1 s’agit somme toute d‘une 
conception de la ville privilegiant le Criti3e de concentration de la population au critere 
fonctionnel de la ville. Ainsi, la recherche demographique se fonde, non pas sur une 
entite abstraite, mais sur les acteurs du processus d‘urbanisation : c’est par le biais des 
agents konomiques qui constituent la ville et assurent son developpement qu’on l’ap- 
prehende [Rapport de synthkse des travaux du S6minaire Insertion urbaine des migrants 
en Affique, Attahi et Dupont, 19891. 

Toutefois, pour comprendre le processus d‘urbanisation, il paraît r&ucteur de rat- 
tacher les individus & un lieu de residence unique et, pour analyser la dynamique de la 
ville, d’etudier seulement la population urbaine definie comme celle &sidant dans l’es- 
pace urbain delimite par son espace bâti. Une prise en compte comprehensive de l’in- 
dividu necessite de replacer celui-ci dans son espace de vie, defini comme <<la portion 
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d‘espace oh un individu effectue, toutes ses activigs [...I, non seulement ses lieux de 
passage et de sejour, mais kgalement tous les lieux avec lesquels il est en rapport>> 
[Courgeau, 19801. 

L‘approche en termes d’espace de vie peut s’appliquer avantageusement B l’etude 
des migrations vers les villes, qui constituent une des composantes essentielles du pro- 
cessus d’urbanisation. Ceci permet d’envisager les phenombnes de dissociation entre lieu 
de travail et lieu de &,idence - un travail en ville n’implique pas necessairement une 
residence urbaine - ainsi que les phknombnes de pluralite des lieux de residence et des 
lieux de travail pour un même individu - un migrant d’origine male peut tt.es bien 
combiner un travail en ville avec une participation aux travaux agricoles, et considerer 
son village d’origine comme un lieu de residence plus important que son logement en 
ville, le village demeurant le lieu d’investissement affectif, familial et social privilegi6. 

Cette approche permet egalement d’inggrer la dversibilit6 possible des flux mi- 
gratoires [Domenach et Picouet, 19871. La preference accord& B un moment donne B 
un des pôles constitutifs de l’espace de vie pouvant être modifï& et entraîner l’inversion 
du mouvement, l’exode rural apparaît comme non ineluctable et non n6cessairement de- 
finitif. Dans les recherches sur la migration, la notion d’espace de vie a permis une 
avanck theorique considerable, aujourd’hui largement reconnue et dont notre demarche 
est directement redevable. 

Enfm, l’approche prank ici se justifie encore davantage pour l’etude des villes 
petites et moyennes, qui maintiennent des liens privilegies avec leur atriere pays et dont 
de nombreuses fonctions sont directement toumees vers les zones rurales : promouvoir 
la productivite agricole et le commerce des produits de l’agriculture, fournir des services 
B la population rurale, generer des emplois non agricoles pour cette population, servir 
de localisation 2 des agro-in’dustries. Dans cette optique, si une petite ville remplit avec 
succes ses fonctions urbaines, en particulier de creation d’emplois, cette reussite se tra- 
duira tout d‘abord sous forme de deplacements circulaires (quotidiens, hebdomadaires, 
saisonniers, ...) [Richardson, 19821, qui &happeraient 2 une etude de la ville s’appuyant 
sur une definition de la population d’etude utilisant le seul critbre de dsidence urbaine, 
et limitant le champ de I’etude au @rim&tre physique de I’agglomeration. 

En privilegiant une approche de la ville centree sur les acteurs, replaces dans leur 
espace de vie, on aboutit donc B une conception d’espace urbain intkgre, c’est-&dire, 
permettant d’apprkhender le processus d‘urbanisation en relation avec les dynamiques 
rurales. 

2) Pertinence de la démarche dans le cas indien 

Le contexte des pays asiatiques, et, en &rticulier, les caracteristiques de l’urbani- 
sation en Inde font apparaître la demarche proposee comme particulierement appropri&. 
Ainsi, les etudes menees dans ces pays montrent que le mouvement d‘urbanisation s’est 
accompagne d’une intensification et d’une complexit6 croissante des interactions rurales- 
urbaines, avec une incidence accrue des phenombnes de navettes et autres formes de 
mobilite circulaire entre les campagnes et les villes [Hugo, 19893. 

Dans le cas de l’Inde, il faut souligner la speCificit6 du processus d‘urbanisation 
ainsi que le rôle des villes petites et moyennes. L‘Inde reste un pays au taux d‘urbani- 
sation modere : 18 % en 1961 et 24% en 1981 (demier recensement). Pendant cette 
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@riode, la structure de la population active par secteur economique a connu peu de 
changements importants, le secteur agricole restant largement pr@x"t  (78 % des 
actifs masculins et 88 % des actives en 1983), tandis que sa contribution relative au PIB 
enregistre un recul t&s marque (de 51% en 1960-61 2 32% en 1986-87). Etant donne 
par ailleurs de fortes densites de population rurale (en moyenne 161 habitants au kilo- 
mktre carre en 1981) et une pression accrue sur les terres, une question clef se 
pose: comment expliquer que le taux de migration des campagnes vers les villes ne 
soit pas plustelev6? , 

la migration 
definitive en ville (changer d'emploi tout en restant rural, se deplacer temporairement 
en laissant la famille au village, migrer par rotations,..)' des substituts qui expliquent 
que la migration ne soit pas necessairement le moteur de l'exode rural. La proportion 
elevk de menages ruraux dont un ou plusieurs membres exerce une activitI5 non agricole, 
en dehors du village, a ed ainsi soulignk dans les travaux de Breman (1980) sur le 
Sud du Gujarat. 

La dynamique urbaine ne devient alors comprehensible qu'en deplaçant l'obser- 
vation vers les villages, où se façonnent les strat6 ies familiales dans lesquelles s'ins- 
crivent les &placements des individus vers la ville . 

Quant au systkme urbain indien, il repose sur un dseau trks elabod, mais qui 
demeure domine par quelques grandes mCtropoles. Ceci replace dans le contexte d'une 
population a pddominance rurale, et qui le restera a moyen terme, confire aux villes 
petites et moyennes un rôle double dans le developpement national et regional. Au niveau 
des politiques d'amenagement du territoire, elles constituent un enjeu en vue du &qui- 
librage de l'armature urbaine. Mais elles ont aussi un rôle stratkgique a jouer pour le 
developpement rural : il s'agit de promouvoir le developpement de l'agriculture, sa mo- 
demisation, et, B terme, le passage a une economie industrielle ßose, 19843. Cette double 
perspective est d'ailleurs il la base des politiques de dispeqion de l'industrialisation et 
de l'urbanisation, landes en Inde depuis les annees soixante-dix math, 19861. 

Dans un tel contexte, toute etude portant sur la dynamique de villes petites ou 
moyennes ne se conçoit que replack dans leur environnement regional, et qu'en reference 
aux campagnes qu'elles sont censks promouvoir. 

II.- ttude d'une ville indienne 

Ceci amkne a s'interroger, avec Racine (1988), sur les substituts 

91, 

7 )  Problématique générale 

L'etude de cas pdsentk ici s'insbre dans une recherche menee actuellement en 
Inde sur la dynamique des villes secondaires et les processus migratoires. Ce projet 
privilegie une approche B partir des interactions entre mobilie spatiale des hommes et 
activitks economiques, afin de mieux comprendre certains aspects sp6cifiques de la 

- 

( I )  Dans la société indienne, il faut spécialement insister SUT le poids du groupe familial sur les actions 
individuelles. La famille étendue constitue la matrice psychesociale dans laquelle se forme la personnalité du futur 
adulte; dès lors, quand il apprécie une situation pour prendre une décision, Nndien fonctionne comme membre d'un 
groupe plutôt que comme individu, et ses actes ne prenneut leur sens que replads dans leur contexte familial 

' [S. K a k ,  19821. 



120 CROISSANCE Df!MOGRAPHIQUE ET URBANISATION 

dynamique des villes moyennes indiennes, en relation avec leur arribre-pays rurd. Il 
vise B s’interroger surle rôle des marches du travail des villes moyennes dans l’attraction 
de la population, ainsi que sur les fdibres d‘insertion konomique des migrants. 

2) Le champ de /’étude .‘ Jetpur, centre industriel de faille moyenne dans /‘Ouest de /'/ride 

situ& dans la region du Saurashtra, dans l’Ouest de l’Inde (voir carte). 

a) Le Saurashtra (2) 

Le projet est bas6 sur l’etude d‘une ville industrielle de taille moyenne, Jetpur, 

Le Saurashtra, qui regroupait 9,58 millions d’habitants en 1981, fait partie de 1’Etat 
du Gujarat, un des Etats les plus urbanises et les plus industrialises de l’Inde(3’. Bien 
que plus eleve que la moyenne indienne, le taux d’urbanisation au Saurashtra reste mo- 
dere et il n’a pratiquement pas evolue de 1961 B 1981, restant autour de 31 %. Ea po- 
pulatidn rurale est donc largement prfklominante. 

Cette stabilit6 recouvre toutefois une evolution de la structure urbaine au profit 
des villes petites et moyennes. Outre la question du rythme de croissance des emplois 
CreCs Bans les grandes villes, ce mouvement pourrait aussi s’expliquer par une preference 
des migrants ruraux pour les villes de taille moyenne, qui sont plus proches de leur 
arribre-pays rural que les grandes villes, ce dans un contexte social où les liens de parent6 
et les relations de caste gardent unè influence prepond6rante. Par ailleurs, on peut penser 
que les politiques industrielles, tant au niveau de l’Etat du Gujarat que du gouvernement 
central de l’Union Indienne,’en appuyant des programmes de dispersion du developpe- 
ment industriel, ont permis h certaines villes moyennes, en particulier celles qui encadrent 
les villes de grande taille, de jouer le rôle d‘amortisseur entre le secteur rural traditionnel 
et le secteur industriel modeme implant6 dans les plus grandes villes. 

En dkpit d‘un developpement industriel indeniable, l’economie du Saurashtra reste 
domink par l’agriculture. En 1981,57% des actifs masculins et 81 % des actives etaient 
toujours occup6s dans ce secteur. Les principales cultures sont l’arachide et le coton 
pour les cultures commerciales, qui occupent une place croissante, et le millet, le sorgho 
et le blB pour les cultures vivribres. Si les facilids d‘irrigation ont progresse, dans cette 
region soumise B des &cheresses r6currentes, l’agriculture est toujours sujette aux aleas 
climatiques, la rarete et l’irr6gularite des ressources en eau restant un problbme majeur. 

Le secteur industriel du Saurashtra se caract6rise par des industries de petite &helle 
et par la coexistence d‘un secteur moderne et d’un secteur traditionnel. La repartition 
spatiale du developpement industriel reste inegale, avec une concentration en certains 
points, en particulier dans le district de Rajkot, où se trouve Jetpur, et une stagnation 
dans d‘autres zones. 

(2) La présentation du Saurashtra s’appuie principalement sur les travaux de V.H. Joshi, B.H. Joshi et B.D. 
Parmar (1985). 

(3)En 1981,lapopulationduGujarats’élevaità34 millions, dont31 %d’urbains contre24%pourl’ensemble 
de l’Inde. Ce taux place le Gujarat au troisième rang des Etats les plus urbanisés, denihre le Maharashtra et le Tamil 
Nadu. S’agissant de l’industrialisation, le Gujarat occupe le deuxihe  rang des états en terme de produit industriel 
brut en 1980-81, derrière le Maharastra 
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Concernant les changements sociaux, le fait marquant au Saurashtra est I’Cmergence 
des agriculteurs de la caste Kanbi comme caste dominante, bien que restant d‘un rang 
intermCdiaire dans la hierarchie statutaire des castes [Joshi, 19891. A l’origine de ce 
processus, se trouvent les reformes agraires de l’apri3 independance qui ont donne le 
droit de propriet6 aux anciens metayers-serfs travaillant les terres des multiples seigneurs 
locaux. 

b) Jetpur 

La ville &lectionnCe pour l’etude de cas, Jetpur, fournit l’illustration du develop- 
pement d‘un centre regional mono-industriel, bas6 sur une activite traditionnelle : la tein- 
ture et l’impression du textile, en particulier des saris de coton. Le developpement de 
l’industrie, sous sa forme a~tuelle‘~), remonte B une quarantaine d‘annCes et il resulte de 
l’action d‘entrepreneurs locaux. Impulsee au depart par des membres de la caste des 
Khatris, pour lesquels la teinture du textile constituait une activitk traditionnelle ances- 
trale, cette industrie a et6 progressivement dominee par les entrepreneurs Kanbis‘”, issus 
de familles d‘agriculteurs qui ont pu MnCficier de l’irrigation pour degager des surplus 
de l’agriculture, en particulier commerciale, pour les reinvestir dans l’industrie. 

Aujourd‘hui, le nombre des etablissements industriels s’elkve h 1200 environ“, 
tous appartenant au secteur de la petite industrie et representant une capaciti2 maximum 
d’emplois de l’ordre de 40000. 

L‘expansion consid6rable de l’industrie, s’est accompagnee d‘une croissance de- 
mographique rapide de la ville, signe d’une forte immigration. De 1971 B 1981 (demibre 

63074 habitants, alors que durant la même pCriode les villes du Gujarat appartenant B 
la même classe de taille” ne se sont accrues que de 32,6% en moyenne. Aujourd’hui, 
l’expansion urbaine et industrielle de Jetpur englobe Bgalement une petite ville adjacente, 
Navagadh, et constitue une agglomkration urbaine avec une population totale d’environ 
1OOOOO habitants“’. La population de l’agglomeration urbaine est composee ZI 44% de 
non natifs, d’origine principalement regionale (86 % d’entre eux viennent du Saurashtra 
même); mais, dans la population active occupCe dans l’industrie du textile, la proportion 
de non natifs atteint 56%”). 

periode intercensitaire), la population de Jetpur s’est accrue de 50,4% pour atteindre I 

(4 )  C’est-à-dire utilisant la technique du ((stencil s, l’ensemble du processus restant essentiellement manuel. 
Pour une description du processus de production, voir Trivedi (1970). 

Selon les résultats de l’enquête ctMénagesn 1988 (cf IL3.), 42% des entrepreneurs de l’industrie de 
l’impression du textile à Jetpur sont de caste Kanbi, contre 34% de caste Khatris. 

(‘ Toutefois, les industriels divisant leurs entreprises en unités de petite taille de manière à éviter certaines 
taxes et à échapper à la législation du travail, ces 1200 établissements correspondent seulement à environ 500 
entrepreneurs individuels ou groupes familiaux distincts. 

(7) La population de Jetpur étant de 41 943 en 1971, on a donc considéré les villes dont la population en 1971 
était comprise entre 20000 et 50000 habitants, et constituant la classe III selon la classiiïcation du recensement. 

Cette estimation est basée sur les résultats provisoires de l’enquête <(Ménages>> effectuée en janvier-avril 
1988 (cf. B.3). 

(’’ Résultats de l’enquête <(Ménages)> 1988. Les enfants nés dans le village d’origine de leur mère - ou d’un 
autre parent - mais dont les 2 parents étaient déjà établis B Jetpur, au moment de la naissance, ne sont pas considérés 
comme non natifs. 
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L‘industrie de l’impression du textile impulse non seulement toute l’konomie ur- 
baine et a attire de nombreux migrants, mais elle procure Cgalement des emplois aux 
populations residant dans les villages environnants. Tant au point de vue de sa dynamique 
demographique qu’ economique, Jetpur apparaît comme un centre urbain profondement 
insere dans son environnement regional. 

3) Système d‘observation 
i 

Le Systeme d‘investigation adopte combine plusieurs niveaux et angles d‘obsewa- 
tion : la ville dans son environnement regional, les villages d‘origine des migrants, l’en- 
treprise, la famille (segment urbain et segment rural), l’individu. En outre, plusieurs 
types d‘approches et d’enquêtes, de nature quantitative et qualitative ont C d  conjugues. 
Cette variete des observations vise A mieux Cemer les differentes facettes du processus 
d’urbanisation. Les operations de collecte ont Cte menees en 5 phases successives s’ar- 
ticulant les unes aux 

La premiere phase consistait en une observation qualitative au moyen d’un petit 
nombre d’interviews visant A une meilleure approche du terrain, A affiner en fonction 
du contexte local certains concepts essentiels pour notre etude, et A definir les questions 
pertinentes pour les enquêtes suivantes. Cette phase a et6 conduite courant octobre 1987. 

La deuxikme phase comprenait une enquête quantitative sur la migration et les 
activigs konomiques, conduite auprbs des menages au moyen d’un questionnaire strut- 
tu&, compos6 d’un nombre limite de questions, fennks pour la plupart. L’objet de cette 
enquête etait de dCcrire la population selon ses caracEristiques demographiques, socio- 
culturelles et fkonomiques, de fournir des informations sur l’immigration par rapport au 
lieu de naissance, ainsi que sur remigration A partir des menages. Ces donnks permet- 
tront d’evaluer l’impact relatif de l’immigration dans la composition de la population 
active urbaine selon la branche d‘activite et le type d’emploi. 

La population couverte par l’enquête menage incluait la‘ population de 1’agglomB 
ration urbaine ainsi que la population des villages environnants, &in de pouvoir rendre 
compte de l’importance des navettes pour travailler en ville‘”). Un echantillon de 10% 
des menages de toute l’agglomeration urbaine et de 5 villages proches a B t e  tire, et 
2400 questionnaires ont Cte remplis, de janvier B avril 1988. 

La troisikme phase recentrait l’observation sur le secteur konomique predominant 
de la ville, ici l’industrie de l’impression du textile. L‘unite d’observation etait l’entre- 
prise; un khantillon de 10% a Í% tir6 A partir de la liste Ctablie par l’association in- 
dustrielle, et se composait de 50 entreprises individuelles ou groupes familiaux distincts. 
Les entretiens menCs auprbs des entrepreneurs concernes se rapportaient B leur biographie 
migratoire et professionnelle, 2 l’implantation et aux caract6ristiques konomiques de 
leur entreprise, et recueillaient des donnks sur l’emploi. Ils ont Cg conduits en novembre 
et dkembre 1988. 

(lo) Les enquêtes ont ét6 réalisées par Véronique Dupont, dans le cadre d’un projet de recherche mené i 
I’ORSTOM. La dernibre phase d’enquête a fait l’objet d’une collaboration ORSTOM-INED, et a été conduite 
conjointement par Véronique Dupont et Eva Lelibvre. 

(II)  Les problbmes particuliers posés par l‘intégration de la mobilit6 circulaire dans l’analyse de la dynamique 
urbaine ont ét6 développés par V. Dupont (1988). 
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- 
La quatribme phase etait de nature qualitative et situait l’observation au niveau 

micro-social, en la recentrant sur les travailleurs du secteur industriel. Elle etait bask 
sur des entretiens approfondis auprbs d’un sous-&chantillon de 64 travailleurs, Ws B 
partir du fichier de l’enquête menage suivant la mCthode des quotas, de manibre & re- 
pdsenter les differentes categories de travailleurs en fonction du type d’emploi exer& 
dans l’industrie, de leur situation de &sidence et de leur origine geographique. Les in- 
terviews s’appliquent & reconstituer les biographies migratoires et professionnelles de- 
taillees, B mieux saisir les raisons de la migration et le choix de la ville, ou de la 
non-migration, et de la pr6f6rence pour une residence rurale dans le cas des ccnavetteurs>>, 
le processus d‘insertion en ville, ainsi que la nature des liens maintenus avec le lieu 
d’origine. Cette enquête s’est deroulk en avril et mai 1989. 

La demiCre phase consistait en une enquête qualitative dans les villages d’origine 
des migrants en ville et fut conduite en octobre et novembre 1989. Les resultats presentes 
dans cette communication s’appuyant principalement sur cette enquête, nous la decrivons 
plus en detail. 

4) L’enquête dans les villages d‘origine des migrants 

I 

Afim de completer l’observation, par la perception des migrations depuis les villages 
d’origine, une exploration qualitative fut  entreprise. Nous voulions, & la fois, recueillir 
la vision du monde urbain depuis les campagnes, mais aussi avoir une image pr&ise 
du contexte social et honomique des villages &metteurs, qui foumissent au centre urbain 
sa main-d‘œuvre. 

En sClectionnant les lieux d’origine (villages et petites villes) B partir des 64 bio- 
graphies de travailleurs et des 50 interviews d‘industriels, cela nous permettait Cgdement 
de confronter les informations detaillees concemant en particulier les relations avec le 
village d’origine, donnees gar le migrant, d’une gart, et par sa famille, d’autre part. 

L‘information collectee auprbs des industriels s’averait de ce point de vue plus 
partielle, le questionnaire Ctant plus particulibrement destine B cemer leur activit6 eco- 
nomique ils s’&aient montres plus suspicieux et dticents que les travailleurs. En outre, 
le poids demographique des industriels migrants 21 Jetpur etant beaucoup plus faible que 
celui des ouvriers migrants, leur representation dans 1’6chantillon fut donc restreinte 21 
cinq industriels migrants cooperatifs. 

Pour les ouvriers, les 64 biographies se repartissent en 29 migrants du Gujarat, 
15 migrants d‘autres etats vivant pour la plupart dans les usines et 20 natifs de Jetpur. 
Parmi les migrants, seuls trois d‘entre eux n’entretiennent aucune relation avec le village 
d‘origine’ 22 y ont toujours une maison familiale et 16 au moins un parent proche (pere, 
mbre, frbre ou epouse). L’aide du village se caracterise, dans ces biographies, par sa 
disponibilite sinon sa regularite : en cas de besoin, le village et la famille sont activement 
sollicites. De leur côte, les migrants participent financibrement aux frais de la famille, 
au moins pour les evenements majeurs (comme le mariage des sœurs(’2)) et cinq d‘entre 

. 

1 

(I2) Traditionnellement, la mariée doit apporter une dot (son abolition légale n’ayant pas eu d’impact dans 
la réalité); en outre les frais de réception du mariage sont 1 la charge de la famille de la mariée. 
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eux envoient la plus grande partie de leur salaire au village. Pour des raisons de faisabilitd 
de l’enquête, seuls trois districts d’origine furent s6lectionnQ : ceux qui encadrent 
directement JetpUT(l3). Ils constituent d’ailleurs, 8’75 %, le lieu d‘origine des migrants B 
Jetpur. De ces districts, 10 ouvriers migrants furent choisis en respectant autant que 
possible la repartition par caste et emploi. Avaient et6 toutefois exclus de ce tirage les 
trois migraits n’ayant d & W  aucun lien avec le village. 

En cdacun des villages, trois entretiens approfondis furent menes : 
--‘un profil de village, fait aup&s des autorites villageoises (Sarpanch Clu ou 

Talati nomme par le gouvernement), afim de Cemer le contexte Cconomique et social 
dans lequel s’inscrivent les migrations; 

- un entretien dans la famille de l’dmigrant; 
- un entretien d’une famille tCmoin n’ayant aucun emigrant ou ccnavetteuru en 

ville, tout en presentant des caract6ristiques socio-economiques semblables en respect 
de la caste, l’activite professionnelle, la taille de l’exploitation agricole pour les agri- 
culteurs, la taille de la fratrie. 

Ces deux entretiens nous permettent de mieux saisir les facteurs qui prevalent dans 
le depart d’un membre de la famille etendue. 

Au terme de l’enquête, l’information collect& se compose de 10 profils de villages 
et 2 de petites villes, 15 entretiens approfondis de familles d‘kmigrants dont 3 sont in- 
complets par absence d’interlocuteur informe, et 9 entretiens avec des familles temoins, 
certaines communautes ne comportant aucune famille sans emigrant ou navetteur en ville. 

5) Quelques résultats significatifs .- utilisation de la ville par les vil/ageois 

Ainsi que le montrent les Clements recueillis dans les biographies migratoires, la 
place du village dans l’univers des migrants reste toujours ’prepondbrante. C’est la terre 
de ses ancêtres, il y possede un refuge, y est connu, et peut, même apri3 des annees 
d’absence, y jouir des droits de collecte sur les lieux collectifs pas Gupta, 19851. Le 
migrant est avant tout un membre reconnu de la communaute villageoise et a, 1% et de 
maniere privilegi&, accbs aux Systemes informels de s & u r i ~  que seule peut lui  procurer 
sa communaute. Plus encore, pour le migrant isole dont la famille Ctendue reside toujours 
au village, le village reste le lieu de reproduction sociale où son mariage sera arrange 
par la communaute et où sera accueillie son epouse. L‘espace social, audel2 de l’espace 
familial du migrant, est vdritablement centd sur le village, dans une societe où les de- 
cisions d’interêt commun &gissent les Ctapes clefs du cycle de vie individuel. 

Dans ce contexte, les deplacements de travailleurs vers la ville apparaissent veri- 
tablement comme un des elements des strategies familiales de diversification economique, 
et quelquefois de sauvegarde de la famille Ctendue(14), rendues necessaires par. la pression 
accrue sur les terres agricoles et le manque d‘opportunites d’emplois et de perspectives 
de dkveloppement economique au village. 

( I 3 )  Il s’agit des districts de Rajkot, Junagadh et Ameli  (voir carte). 
(14) Voir, par exemple, Shah (1973), oh l‘on trouvera une revue dt?taill& de la littérature anthropologique et 

sociologique sur ce sujet, ainsi qu’une étude de cas menée dans un village du Gujarat. 
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a )  Les dkplacements en ville comme tlkment des stratkgies familiales 

Que ces &placements soient des navettes, des deplacements temporaires ou plus 
defmitifs, il s’agit en premier lieu pour la famille Ctendue, pour la communaut6 villageoise 
d‘explorer le marche economique que constitue la ville afim d’dvaluer les profits que 
l’ensemble de ses membres peut esp6rer en tirer. Dans cette optique, le depart d’un des 
membres de la famille Ctendue ne doit affecter la CODUIIUMU~~ qu’au minimum puisque 
l’exploration n’est pas envisagee comme immanquablement fructueuse. On pr6Rrera donc 
envoyer les plus jeunes hommes n’assumant encore aucune responsabilit6 dans la famille, 
sans leur Cpouse s’ils sont deja maries. I1 s’agit vkritablement pour le groupe d‘envoyer 
un satellite en ville. Le mode de vie urbain n’apparaît lui jamais comme un facteur 
d’attraction &terminant et peut, B la limite, generer l’&hec des tentatives de diversifi- 
cation economique. On envisage, en effet, avec beaucoup d‘apprehension le changement 
d’environnement dans une societe où la preparation des aliments et les rituels de la vie 
quotidienne sont spkifiques h chaque caste, si chaque communautk regionale et surtout 
oh ces tâches sont rigoureusement reparties entre les membres de la famille etendue. 
De l’aptitude d‘un membre isole du groupe h surmonter ces differents handicaps depend 
le sucCes de la tentative. Cependant, la prise en consideration de ces diffcultes, par la 
famille Ctendue, explique que l’echec soit toujours envisage comme un cas de figure 
possible et qu’il ne soit pas honteux. 

La solution des navettes assure le contrôle de la famille sur le migrant et le preserve 
au maximum des problCmes d‘adaptation aux conditions de vie en ville. Ce phenomkne 
&happant totalement aux statistiques disponibles fut  revele par la toute premiCre phase 
d‘observation qualitative, qui determina l’inclusion de villages environnant Jetpur dans 
l’enquête auprks des menages. Par la suite, les informations recueillies dans les differentes 
enquêtes ont toutes rí5vele l’importance de ce phenomkne. 

Dans les cinq villages sClectionnCs pour l’enquête cmenagesu, 35 % de la population 
active masculine fait la navette vers Jetpur quotidiennement. Dans l’enquête sur les en- 
treprises de l’industrie textile, les entrepreneurs signalent tous la presence de navetteurs 
au sein de leurs ouvriers et soulignent l’importance du ph6nomCne : les navetteurs pou- 
vant constituer jusqu’si la moiti6 des effectifs. Enfin, l’enquête dans les villages d‘origine 
des migrants confme encore l’ampleur du phenomkne: dans 7 des 10 villages, des 
communautes entikres envoient au moins un membre masculin par famille en ville. 

Avec le developpement d’uni& de taille et de polissage des diamants industriels, 
en particulier h Surat, ville du corridor Ahmedabad-Bombay (voir carte), les familles 
ont Cgalement dû se rí5soudre B envoyer temporairement un membre au loin; mais ces 
migrations ont alors lieu dans des conditions sflcifiques. Un groupe de jeunes de la 
même classe d’âge part, assurant ainsi si chacun un minimum de solidarit6 et de contrôle. 
Chacun des membres du groupe peut ensuite attirer un parent, lui assurant B son tour 
protection et recommandation pour l’emploi, Malgrí5 les perspectives Cconomiques pro- 
metteuses de ces &placements temporaires, des khecs sont Bvoqu6s, les conditions de 
vie difficiles Ctant mises en avant: <<il n’a pas pu s’adapter au clirmt, alors il est 
revenu >> ; (( l’environnement en ville est malsain, il n’est pas rare de partager une clmmbre 
à dix et c’est sans parler du probltme des repas et du linge...>> 

Une extension en ville de la famille par migration d’un ‘membre isole peut 6ga- 
lement se transformer en une segmentation en ville de la famille Ctendue h la suite de 

I 

‘ 
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la formation d'un segment nucl6aire Cventuellement elargi (femme, enfants, neveux, ...) 
autour du satellite pionnier. C'est en particulier le cas de quatre des industriels migrants 
s6lectionnes (trois Kanbis et un Khatri). Ils se dklarent de prime abord sous le regime 
de 1' ehindu undivided familyu (au deliì de la famille etendue, il s'agit d'un regime ju- 
ridique d'indivision des biens). Les investissements initiaux n6cessaires au demarrage 
de l'entreprise industrielle proviennent de la famille etendue, des surplus degages de 
l'agriculture pour les Kanbis. En outre, en cas de crise konomique, comme pendant la 
demiere sZyheresse("), le fonctionnement de l'entreprise a ed rendu possible grâce au 
soutien konomique de la famille au village, et même, pour le plus modeste des indus- 
triels, grâce aux provisions alimentaires foumies par le village qui ont permis au segment 
en ville de rtSduire considerablement ses &penses et de surmonter ainsi la crise. De son 
côte, la famille etendue peut compter sur le migrant qui investit au village, en particulier 
dans l'amelioration de l'exploitation agricole, et le segment urbain tout entier (femmes 
et enfants) est disponible pour les travaux agricoles, si nkessaire. 

En demier recours, la migration de la famille entiere a lieu. Dans ce cas encore, 
le village reste le centre de gravite de la famille d 6 l d s k ;  seulement 3 des migrants 
ouvriers sur 29 ont coup6 tous les liens avec le village (ils n'y possedaient d'ailleurs 
aucune terre), tous les autres s'y rendent regulierement pour honorer leurs dieux et surtout 
pour tous les CvCnements familiaux, mariage, deds, p6r6nisant le village comme lieu 
privilegi6 de reproduction sociale. 

La communaute familiale - et au-deliì la caste -joue donc le rôle clef, envoyant 
vers le march6 de l'emploi des satellites qu'elle prokge et recueille en cas d'echec. Elle 
est aussi totalement responsable du choix de la destination des &placements, privilkgiant 
les lieux oÙ reside un parent 6loignC qui peut accueillir le migrant, ou les lieux connus 
d'implantation de la caste: <<en dehors du village, c'est ù Jetpur que se concentre la 
communauté Khant (caste (( économiquement retardée >P('~)), dans ce district, beaucoup 
des femmes en sont originaires et on s'y rend pour certaines occasions rituellesu ; ainsi, 
la migration vers Jetpur sera rendue possible pour des Khpts, même originaires de vil- 
lages CloigneS. 

S'appuyant sur les fiseaux sociaux existants, la famille &tendue compte aussi creer 
sa filiere et, que le migrant entraînera ensuite les autres membres en surplus au village. 
De plus, la communaute villageoise entretient son rôle predominant dans l'espace de 
vie du migrant, non seulement par le biais des 6vCnements sociaux, mais elle lui fournit 
souvent, ou en cas de nkessit6, le grain pour sa subsistance, en &hange d'une aide, 
même symbolique, aux travaux agricoles, moment où il se ressource au sein de la commu- 
naute. 

Pour le village, il n'y a souvent ((pas de migration., tellement les liens sont forts. 
Pour le village, ils ne sont pas partis, <(il n'y a pas d'impact socials de ces dkplacements. 

(I5) Les activités d'impression et de teinture des tissus nécessitent une grande quantité d'eau. Les trois années 
de mauvaise mousson (1985-1987) ont entrain6 la fermeture de nombreux établissements (Dupont, 1989). 

(I6) Les castes sont classées dans chacun des Etats selon des critères konomiques et sociaux en ((Backward 
Castes), (économiquement retardbes) et ((Schedule Castes, (les castes au plus bas de la hiérarchie, considirées 
comme <(intouchables)> selon les critères de puretélimpureté associés au système des castes. De ce classement 
résultent certains avantages sociaux tels que des quotas fayorisant l'accession des membres de ces cates B 
I'éducation et aux emplois de fonctionnaires. 
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La famille etendue a gagne son defi : tirer profit de la ville en y creant des antennes, 
renforçant ainsi son statut et assurant sa @renite. On voit alors comment une residence 
et un emploi en ville ne peuvent suffire B caracteriser un acteur et comment toute de- 
localisation de residence ou d’emploi n’est pas nkessairement perçue comme une mi- 
gration vers l’urbain. La ville moyenne, par son accessibilite et son statut interm&liaire, 
constitue le lieu ideal de destination de tels &placements. 

b) Le rapatriement des fonctions kconomiques de la ville comme stratkgie villageoise 

Le cas extrême et le plus surprenant d‘utilisation de la ville par les villageois ese 
certainement le rapatriement des fonctions economiques de la ville au village. En effet, 
pour le village <<autant faire chez soi ce que l’on peut faire en villew. Dans cette optique, 
et avec l’apparition de l’industrie de transformation du diamant, une strategie veritable- 
ment communautaire, regroupant les interêts de l’ensemble des castes du village, s’est 
developpee en l’absence d‘action gouvemementale spkifique. Les Kanbis, dont les 
moyens sont generalement nettement sup6rieurs B ceux des autres castes du village, ont 
eux aussi envoy6 des antennes en ville. Les jeunes se sont formes, accueillis en ville 
par la communaute, ils ont aussi Mneficie de sa position dominante et de ses relations 
pour acquerir les contacts nkessaires au fonctionnement des ateliers de taille et polissage 
du diamant(”). 

Une fois l’apprentissage termine, de nombreuses familles Kanbis ont alors investi 
dans la creation d’ateliers au village, sachant qu’ils pourraient b6nCficier sur place d’une 
main d‘œuvre d6jB form6e constituee par les jeunes de diverses castes du village, qui 

risque est minimum, les salaires au village sont inferieurs, et leurs futurs ouvriers n’hk- 
siteront pas un instant B faire au village ce qu’ils faisaient exiles en ville. 

La fonction de la ville se limite alors dans ce cas strictement B la formation d’une 
genCration, qui acquiert une qualification et etablit des reseaux. Une fois l’apprentissage 
termine et les contacts pris, le flux migratoire s’inverse : de la ville, retour au village. 
Les migrants temporaires reviennent, mais Cgalement les segments familiaux partis en 
ville qui n’ont jamais &te coup& du village ont enfin la possibilite de revenir, rejoignant 
la famille etendue. 

etaient partis eux aussi en apprentissage ouvrier. Pour les nouveaux entrepreneurs, le I 

Conclusion 

Au terme de cet examen, il paraît possible de sficifier la nature de l’attraction 
exerck par la ville et de prendre la mesure de 1’ <(ineluctable>> exode rural. 

Dans une societe regie par de puissantes structures familiales et des &seaux de 
caste, les <<lumibres de la ville>> se revblent bien temes aux yeux des villageois. La ville 
n’est attractive qu’en tant que pourvoyeuse d’emplois ou d‘infrastructures permettant 
des investissements non agricoles. Toutefois, une activitk urbaine n’entraine pas nkes- 
sairement le deplacement de la residence en ville. 

(I7) Le travail est fait sur commande, l’intermédiaire fournissant les diamants bruts et se chargeant de les 
commercialiser une fois taillés. L‘investissement est minimum (achat de tours), mais, des contacts établis avec les 
intermédiaires, dépend la bonne marche de l’atelier. 
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En outre, le flux s'avere reversible: le renversement peut intervenir au niveau 
individuel, en cas d'khec de la migration en ville, de non adaptation B l'environnement 
urbain, ou bien au niveau de la communauth, quand celle-ci est capable de rapatrier au 
village les activies Cconomiques exercks initialement en ville. 

Enfin, la migration en ville n'est pas synonyme de rupture avec le village. Elle 
n'apparst pas &stabilisante pour la structure sociale; elle s'inthgre au contraire B part 
entibre dans les strathgies familiales et les stratkgies de castes, enracinks au village. 
Dans ce cadre, elle peut même renforcer et faire survivre les familles etendues. 

La prise en compte des acteurs du processus d'urbanisation et de leur espace de 
vie, ambne B renverser la vision classique de la ville comme pôle muni de sa zone 
d'influence, et A proposer une nouvelle perspective envisageant la ville comme une an- 
tenne villageoise. 
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